
 
 
Je tiens vivement à réagir à l’article intitulé « Le retour des bibliothécaires dans les 
écoles? » portant sur la reconduction du Plan d’action sur la lecture à l’école par le 
ministère de l’Éducation, du Loisir et du Sport. Ce texte écrit par madame Caroline 
Montpetit a été publié dans Le Devoir du lundi 28 janvier 2008. 
 
Je suis présidente de l’Association professionnelle des techniciennes et techniciens en 
documentation du Québec (APTDQ) et la phrase que voici me laisse un arrière-goût fort 
désagréable : 
 
« On compte aussi sur des techniciens en documentation, qui ne bénéficient que d’une 
formation collégiale, alors que le métier de bibliothécaire demande des études de maîtrise 
universitaire. » 
 
Que d’élitisme et de mépris dans une si petite phrase alors que les techniciennes et 
techniciens en documentation sont pourtant pleinement préparés à travailler dans tout 
type de bibliothèques, que ce soit pour le traitement de la collection, l’acquisition de 
documents, la réparation de volumes, la référence, l’animation ou la promotion. 
 
Les techniciennes et techniciens en documentation et les bibliothécaires sont faits pour 
travailler en complémentarité. Il faut bien comprendre que l’objectif du Ministère n’est 
pas de remplacer les techniciennes et techniciens déjà en place  par des bibliothécaires, 
mais d’ajouter des ressources humaines là où il y a des carences. Il y a déjà un certain 
nombre de techniciennes et de techniciens oeuvrant dans les écoles, mais on ne compte 
que très peu de bibliothécaires pour l’ensemble des commissions scolaires de la province. 
 
À ma connaissance, les bibliothécaires formés dans les années à venir seront destinés à 
travailler à des postes de supervision et de gestion au sein des commissions scolaires 
plutôt que sur le terrain, dans les écoles. Ce qui est certain, c’est que peu importe la façon 
dont les ressources seront réparties, l’APTDQ est tout à fait en accord avec l’idée 
d’embaucher du personnel qualifié pour travailler dans les écoles. 
 
En conclusion, je ne peux que suggérer à madame Montpetit d’éviter de mélanger les 
pommes avec les oranges ou, dans ce cas-ci, les techniciennes et les techniciens en 
documentation avec les bibliothécaires. 
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